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Ce modèle permet d'expliquer les conséquences d'une surstimu1a-

tion sensorielle. Ainsi, lorsque ce système est soumis a une surstimu1a-

tion, certaines cellules ou groupements de cellules ne peuvent plus jouer 

leur rôle adéquatement et ceci entratne soit, la décharge de d'autres cel-

lules périphériques par facilitation ou encore, le blocage de sous-ensem-

bles constitutifs, ce qui produit une modification de la perception. Tou-

tefais, cette modification ne s'avère que temporaire car après un repos 

suffisant, ce système redevient adéquat. 

Debigaré (1979, 1984) considère comme nombreux les rapproche-

ments qui peuvent se faire entre le modèle de l'ensemble-cellule et le 

P.T.V. Selon lui, bon nombre d'éléments du P.T.V. peuvent trouver expli-

cation a partir d'un tel modèle. Son raisonnement est le suivant: les 

distorsions provoquées par une surstimulation auditive surviennent a la 

suite d'une fatigue cellulaire, ce qui produit un recrutement ou un frac­

tionnement dans l'ensemble-cellule comprenant l'apprentissage du mot­

stimulus. A partir de cette prémisse, Debigaré a émis certaines prévi-

sions concernant le fonctionnement du P.T.V. qui sont les suivantes: 

1) Lors de l'audition de stimul i répétitifs, le moment 
d'apparition de la première distorsion auditive (temps 
de réaction) devrait se faire plus tardivement dans le 
cas d'un mot bien connu du sujet que dans le cas d'un mot 
inconnu ou peu connu; 

2) Lors de l'audition de stimul i répétitifs, la fréquen­
ce d'occurence des distorsions perceptuelles (transforma­
tions verbales) devrait augmenter par unité de temps a 
mesure que le nombre de stimulations augmente. 

3) Lors de l'audition de stimul i répéti tifs, l a durée de 
chacune des perceptions adéquates (temps moyen et maximum 
de récupération) devrait se faire de plus en plus courte 



a mesure que le nombre de stimulations augmente. 

4) Lors de l'audition de stimul i rép~titifs, 1 a présen­
tation d'une stimulation étrangère superposée ne devrait 
pas faire disparattre le ph~nomène de la transformation 
verbale. 

5) Lors de l'audition de stimul i répétitifs, un repos 
devrait permettre un retour a l'audition normale lors­
que la transformation verbale apparatt. 

6) Lors de l'auditi'on de stimul i rêpêtitifs, une pério­
de d'arrêt accompagnée de stimulation auditive étrangère 
(qui' change le set établ i) devrait permettre un retour 
plus rapide a l'audi'tion normale qu'un simple repos (silen­
ce) lorsque la transformation verbale apparatt. Debigaré, 
1979, p. 26, 28, 29). 

Toutes ces prédictions se sont avérées concluantes et de façon 
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très significative. Ce qui a permis de confirmer le fait que le modèle 

de l'ensemble-cellule de Hebb peut constituer un point de référence plus 

que valable pour poursuivre l'étude du fonctionnement du P.T.V. Ce modè-

le permet ainsi, la génêration de nombreuses hypothèses de travail sur 

les conditions d'existence d'un tel phênomène pouvant permettre un êven-

tuel approfondissement de sa compréhension. 

Elaboration des hypothèses 

Le modèle explicatif de Debigaré, basé sur la fatigue cellulaire 

permet m~me de remettre en question le postulat qui persiste depuis tou­

jours dans le domaine du P.T.V. concernant le fait que, pour qu'il yait 

production de T.V., les stimulations se doivent d'~tre présentées a inter­

valles réguliers. La rêgulari'tê de la stimulation a toujours été consi­

dérée comme une condition nécessaire a l'existence du phénomène. Ce mo­

dèle permet de croire que meme en présence d'une stimulation irrégulière, 
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le P.T.V. va se maintenir. En effet, selon ce modèle, ce qui est vérita­

blement a la source des distorsions induites par la répétition de mots, 

c1est la surstimu1ation de la cellule ou du groupement cellulaire compre­

nant 1 'apprentissage du mot-stimulus. Cette surstimulation va entratner 

une fatigue des ensembles-cellules, selon les modalités déja précisées au­

paravant et le résultat se manifeste par un fonctionnement erratique. De 

cette manière, il y aura tout de même production de T.V. en présence d'une 

stimulation irrégulière, en autant que la somme de stimuli soit suffisante 

pour entratner une certaine fatigue des ensembles-cellules. Ce qui permet 

d'~noncer les hypothèses suivantes: 

1) Pour une même somme de répétitions, il n1y a pas de différence 

significative au niveau du temps de réaction a une première T.V. que 

les stimuli soient présentés de façon régulière ou non; 

2) Pour une même somme de répétitions, il n1y a pas de différence 

significative au niveau du nombre de T.V. que les stimuli soient 

présentés de façon régulière ou non. 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Ce chapitre couvre tout ce qui concerne l 'exp~rimentatton effec~ 

tu~e afin de v~rifter les hypoth~ses. Le choix des sujets, la nature de 

l '~preuve exp~rimentale ainsi que le d~rou1ement de 1 'exp~rience y sont 

pr~cisês. 

Sujets 

Les sujets qui ont participé a l 'expértmentatiQn étaient de jeu­

nes adultes 3gés entre 19 et 30 ans. La moyenne d'~ge étatt de 22,58 ans 

avec un êcart-type de 2,88. Ce groupe d'individus se retrouve selon la 

littérature dans une période 00 la production de T.V. atteint un esp~ce 

de nivellement avant de commencer a décro'ître graduellement jusqu'a la 

vieillesse. Warren et Warren (1966) définissent cette population sous 

1 'ent~te de "jeunes adultes". 

Tous les sujets étaient des étudiants en psychologie a l'Univer­

sité du Ouébec a Trois-Rivières. Aucun d'entre eux n'avait auparavant ex­

périmenté le P.T.V. Ils ne connaissaient pas non plus la nature du phéno­

m~ne. Les sujets se sont prêtés a l'expérimentation sur une base volontai­

re, $utt~ a une sollicitation effectuée dans un de leurs cours. 

Le nombrè total de sujets fut de 48: 26 garçons et 22 filles. 

Le sexe n'a pas été retenu comme variable de contrôle, car, comme la lit­

térature l'indique, il n'a pas d'effet sur la manifestation du phénomène 

lNatsoul as, 1965; Lass, We 1 ford et Ha 11, · 1974) . 
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Epreuves expérimentales 

Les stimuli 

Les mots Il bonté Il , "prison", licol in", et "coction" ont été choisis 

comme stimuli répétitifs lors de l'expérimentation. Ces mots furent sélec­

tionnés sur la base de leur fréquence absolue d'occurence dans la langue 

française. La fréquence absolue d'occurence a été déterminée a 1 laide du 

Dictionnaire des fréguences vocabulaires littéraire des XIXe et XXe siècles 

(Imbs, Martin et Vienny, 1971), qui fixe 1 1 0ccurence absolue de ces mots 

de la façon suivante: 

Groupes de fréquences 

Fréquents 

Rares 

Stimuli 

bonté 

prison 

colin 

coction 

Fréquences absolues 

1702 

1948 

7 

2 

Ces deux groupes de fréquences furent utilisés afin de vérifier 

1 'effet du taux d'occurence dans la langue française des stimuli sur la ma­

nifestation du P.T.V. De plus, le choix de deux mots appartenant a une 

meme catégorie fut effectué afin de contr01er cet effet de façon plus ri­

goureuse. Enfin, pour assurer une plus grande uniformité, les mots choisis 

comportent tous deux syllabes. 
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Les séquences de présentation des quatre mots-stimuli sont au 

nombre de 24 (appendice A). Elles ont été déterminées a l'aide d'une per­

mutation systématique où toutes les alternatives se retrouvent une seule 

fois. Ainsi, chacun des 24 sujets du groupe expérimental possédait une 

séquence différente et, il en était de même pour les 24 sujets du groupe 

contrôle. De cette façon, l'effet de débordement d'un mot qui en précède 

un autre dans une séquence donnée (Debigaré, 1984) n'affectait pas tou­

jours le même stimulus. 

Le rythme de présentation pour les stimulations auditives a in­

tervalles réguliers était d'une seconde (intervalles de silence moyens 

(0,081 seconde)) pour une présentation totale de cinq minutes, soit une 

somme de 300 répétitions. Les stimuli auditifs présentés a intervalles 

irréguliers ont été réalisés sur la base d'une moyenne identique (une 

stimulation par seconde) mais, avec une variation entre les écarts de 

silence de 0,034 a 1,33 seconde. Le temps de présentation était sensible­

ment le même que dans le premier groupe (5,5 minutes). Le nombre total 

de répétitions était exactement le même soit, 300. Ici, il est a noter 

que selon Warren (1968), ce qui fait varier le P.T.V., c'est le nombre 

de stimulations et non le temps total de présentation. 

Les mots-stimuli furent enregistrés a l'Université du Québec a 

Trois-Rivières par un technicien spécialisé, dans les studios de son du ser­

vice de l'audio-visuel. La méthode classique d'enregistrement dans le 

domaine du P.T.V. fut utilisée pour les stimulations régulières. Elle 

consistait a former une boucle autour de la tête de l'enregistreuse a l'aide 



d'un ruban sur lequel le mot-stimulus avait été enregistré auparavant. 

Cette boucle fermée était ensuite recopiée a un intervalle d'une seconde 

sur une autre enregistreuse. 
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L'enregistrement des stimuli présentés a intervalles irréguliers 

a demandé un certain effort de création, puisqu'aucune méthode relative a 

cet effet n'avait encore été développée dans le domaine du P.T.V. Tout 

d'abord, les quatre même mots-stimuli que pour le groupe contrôle furent 

réutilisés. Chacun des mots a été recopié 50 fois mais cette fois-ci, 

a partir d'une boucle de deux secondes. Ces 50 répétitions du mot-stimulus 

furent ensuite découpées directement sur le ruban magnétique en laissant 

différentes longueurs de silence entre chaque stimulation. Ces longueurs 

de silence s'étendaient de 0,034 seconde ( ± 0,005 seconde) (ce qui correspond 

a 0,25 pouce de ruban) jusqu'à un maximum de 1,33 seconde (ce qui correspond à 

9,75 pouces de ruban) en additionnant toujours 0,034 seconde à la longueur 

du silence précédent. Les différentes longueurs de ruban ont été par la 

suite mélangées au hasard puis recollées de façon a s'assurer un rythme 

moyen final de présentation d'une seconde (appendice A). Ce qui a donné 

un ruban portant 50 stimulations irrégulières. Le ruban fut à nouveau 

monté sur une seule grande boucle fermée assujettie à la tête d'une en­

registreuse par l'intermédiaire d'une troisième enregistreuse qui servait 

uniquement à maintenir la tension du tout et qui aidait à l'entraînement 

du ruban. Cette séquence de ruban a été reproduite à six reprises pour 

donner un grand total de 300 répétitions. 

Le volume sonore des stimuli a été ajusté pour permettre une audition 

confortable et est demeuré le même pour tous les sujets. Il est à noter que 
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la littérature indique que le P.T.V. n'est pas influencé par une telle varia­

ble (Warren, 1968). 

L'appareillage 

Lors du montage du matériel expérimental, tous les enregistre-

ments de la première génération ont été faits sur une enregistreuse de mar­

que Revox A-700, bi-piste ~ 7,5 poIs à l'aide d'un microphone AKG, d'un mélan­

geur McCurdy et de rubans 206 Scotch. Le transfert de mots s'est effectué 

sur une TEAC 2440 quatre pistes à 15 poIs pour en faire une boucle pour 

ensuite le recopier sur une enregistreuse de marque Revox A-lOO a 7,5 poIs, 

sauf pour la deuxième série où les mots étaient recopiés 50 fois a partir 

d'une Revox A-77 bi-piste en boucle sur une Revox A-700 bi-piste a 7,5 poIs. 

Pour sauvegarder la qualité de l'enregistrement des stimulations irréguliè­

res, vu le nombre de générations successives, un compresseur TEAC OBX a 

été ajouté, afin d'éliminer les parasites éventuels. 

L'appareillage utilisé lors de l'expérimentation comprenait tout 

d'abord des écouteurs stéréo de marque Sennheiser HO 224 reliés à un ma­

gnétophone stéréo Revox A-77, réglé ct la vitesse de 7,5 poIs. Le magné­

tophone était directement relié ~ un polygraphe ct deux canaux de marque 

Hewlett .Packard (modèle 7402A) muni d'un bouton-témoin. Cet appareil rem­

plissait deux rôles; premièrement, il enregistrait les stimuli livrés par 

le magnétophone (couplage direct du premier canal) et deuxièmement, il per­

mettait d'enregistrer la performance des sujets (bouton-témoin a la dispo­

sition du sujet). 

Déroulement de l'expérience 

Chaque sujet a été rencontré une seule fois pour une période 

d'environ 30 minutes. A son arrivée dans le local réservé a cet effet a 
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l 'Université du Québec à Trois-Rivières, il était invité à s'asseoir à une 

table face a un mur homogène. Cette disposition a été privilégiée pour 

assurer un minimum de dérangement. Une fois le sujet bien installé, le 

bouton-témoin, les écouteurs ainsi qulune feuille comprenant les directi­

ves lui étaient remis. 

Avant de comnlencer l 1 expérimentation comme telle, quelques ques­

tions étaient posées au sujet concernant son ~ge, sa latéralité ainsi que 

sa condition d'audition. Puis, la consigne suivante lui était lue: 

"Dans un moment je vais te faire entendre un mot qui se 
répète. Ecoutes attentivement et dès que tu entendras 
un changement quelconque dans ce mot indiques-le immédia­
tement en appuyant sur le bouton qui est mis a ta dispo­
sition. Tu dois peser a chaque fois que tu entends un 
mot différent du mot de départ. Tu nias pas à te préoc­
cuper si le changement est réel ou non, significatif ou 
pas et tu nias pas non plus a attendre de confirmation 
pour indiquer lorsqu ' i1 y a un changement. Tu nias pas 
non plus a te soucier de ta performance car il nly a pas 
de bonnes ou de mauvaises réponses. 

En tout, je vais te faire entendre quatre enregistrements 
différents. Entre ceux-ci, tu auras deux minutes de repos. 
Y-a-t ' i1 des questions avant de commencer?" 

A la fin de cette lecture, si le sujet posait des questions con­

cernant la t~che qu'il aurait a accomplir, l'expérimentateur lui répondait 

en prenant soin de se tenir le plus près possible de ce qui était contenu 

dans la consigne. La feuille de consigne lui était ensuite retirée. Les 

écouteurs sur les oreilles et le bouton-témoin dans une main, le sujet au-

ditionnait son premier mot. Aussitôt, le chronomètre était mis en marche 

afin de prendre le temps de réaction. A la fin du cinq minutes d'audition 

du premier stimulus, soit pendant les deux minutes de repos, l 'expérimenta-
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teur demandait au sujet le premier mot qulil avait entendu et, slil y avait 

lieu, les variations ensuite perçues. 

Afin de satisfaire la curiositê des sujets, a la fin de llaudi­

tion des quatre mots, une brève explication concernant le P.T.V. leur était 

formulée. Ceci étant fait avec la mise en garde de ne pas révéler ce qui 

venait dlêtre dit, avant que 1 lexpérimentation soit complètement termi­

née. 

Finalement, toutes les informations recueillies pour chaque su­

jet étaient inscrites sur une feuille préparée ct cet effet. (Appendice A). 



Chapitre III 

Analyse des résultats 



Ce chapitre se consacre ~ la présentation des résultats ainsi 

qu'~ une étude approfondie de ceux-ci. Une première partie fait état des 

différentes méthodes d'analyse utilisées. 

Méthodes d'analyse 

Dans cette recherche, la principale méthode statistique employée 

est l'analyse de variance ~ deux facteurs avec mesures répétées sur le 

deuxième facteur, de type A X B.C selon la méthodologie de Kirk (1968). Ces 

analyses veulent déterminer les effets principaux du type d'intervalles (ré­

guliers, irréguliers), de la fréquence absolue d'occurence des stimuli 

(fréquents, rares) et de l'effet de deux mots appartenant ~ un même grou-

pe de fréquence pour les deux variables suivantes: temps de réaction et 

nombre de T.V. Une troisième variable est aussi pr~sent~e, il s'agit du 

nombre de formes verbales témoignées par le sujet après chaque audition. 

Cette variable ne fait pas partie des hypothèses, à cause d'une faiblesse 

inhérante ~ la méthodologie de cueillette des données (mémoire) mais elle 

apparaît suffisamment intéressante pour être présentée comme appoint addi­

tionnel aux mesures effectuées. Une quatrième analyse de variance est uti­

lisée afin de déterminer si le passage du temps (regroupement en six blocs 

consécutifs de 50 stimulations) permet de préciser un comportement évolutif 

séquentiel dans le nombre de T.V. 
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Quelques tests - t sont aussi utilisés afin de comparer pour les 

trois variables identifiées, les groupements de mots ayant le meme niveau 

d'occurence. Finalement, d'autres tests - t servent a comparer, pour ce 

qui est du nombre de T.V., les six blocs de 50 stimulations obtenus dans 

un total de 300 stimulations. 

Les variables qui sont retenues comme significatives sont celles 

qui ont une probabilité plus petite ou égale a 0,01. 

Présentation des résultats 

La présentation des résultats se divise en trois parties: les 

deux premières concernent les données qui sont directement reliées aux hy­

pothèses de cette recherche, soit le temps de réaction et le nombre de 

T.V. et la troisième partie touche le nombre de formes verbales. Comme 

la mesure effectuée pour déterminer l'effet du passage du temps ne porte 

que sur le nombre de T.V., celle-ci sera présentée en même temps que les 

résultats portant sur cette variable. 

Temps de réaction 

Pour plus de clarté, le temps de réaction peut s'identifier de 

la façon suivante: c'est la période de temps d'audition exprimée en secon­

des qui précède le moment d'apparition de la première distorsion phonéti­

que. Le tableau 1 représente le résumé de l'analyse de variance effectuée 

pour déterminer si le type d'intervalles, le taux d'occurence et la nature 

du stimulus (effet de deux mots ayant le meme niveau d'occurence) ont un 

effet significatif sur cette variable du temps de réaction. Les résultats 



Source 

Moyenne 

Intervalles 

Erreur 

Stimuli 

S. x 1. 

Erreur 

Taux d'occurence 

T.D. x 1. 

Erreur 

S.X T.D. 

S. x T.O. x 1. 

Erreur 

Tabl eau 1 

Analyse de variance effectuée 
sur le temps de réaction 

sc 

1467201 ,33 

115640,33 

737386,33 

9240,75 

161,33 

292152,92 

1587,00 

10,08 

166069,92 

32344,08 

2914,08 

176845,83 

DL 

1 

46 

46 

1 

46 

46 

CM 

1467201 ,33 

115640,33 

16030,14 

9240,75 

161 ,33 

6351 ,15 

1587,00 

10,08 

3610,22 

32344,08 

2914,08 

3844,48 

F 

91,53 

7,21 

1,45 

0,03 

0,44 

0,00 

8,41 

0,71 

29 

p 

0,0000 

0,0100 

0,2339 

0,8741 

0,5106 

0,9581 

0,005.7 

0,3885 



30 

démontrent que le type d ' interva11es introduit une différence significati­

ve au niveau du temps de réaction (F(1,46) = 7,21, P = 0,01). La nature 

du stimulus et le taux d'occurence nlentratnent aucune différence signi­

ficative (voir tableau 1). Par ailleurs, la statistique fait ressortir 

une interaction significative entre ces deux variables (F(1,46 = 8,41, 

P = 0,0057. Mais, il nly a pas lieu de prendre cette interaction en con­

sidération car l 'observation du schéma expérimental montre qu'elle nlest 

due quia un artifice d'identification séquentielle des stimuli 1,2,3, 

et 4. 

D'autre part, pour plus de précision, le tableau 2 permet de 

visualiser les différentes moyennes obtenues par les sujets en fonction 

des deux types d'intervalles. Les données obtenues montrent que le P.T.V. 

se manifeste peu importe le type de présentation des stimuli. De plus, 

a partir des bases théoriques élaborées, de façon surprenante, le temps 

de réaction global est plus rapide lors d'intervalles irréguliers (1 = 62,88 

secondes) qulen présence d'une stimulation régulière (1 = 111,96 secondes). 

Comme l la démontré l 'analyse de variance, le taux d'occurence 

des stimuli n'introduit aucune différence significative pour le temps de 

réaction. Toutefois, en regardant le tableau 2 de plus près, il est a 

noter que le temps de réaction des stimuli a haute fréquence (1 = 90,29 

secondes) est légèrement plus long que celui des mots rares (l = 84,54 

secondes). 

Enfin le test - t effectué au niveau du temps de réaction afin 

de comparer les deux mots ayant le même niveau d'occurence montre qu'il 



Tableau 2 

Temps de réaction moyen pour chaque stimuli 
suivant le type d'intervalles 
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n'y a pas de différence significative entre les deux mots rares. Toutefois, 

cette analyse révèle une différence significative avec les mots fréquents 

(T (47) = 3,03, P = 0,004). 

Nombre de T.V. 

La mesure du nombre de T.V. est déterminée comme étant la somma-

tion de toutes les distorsions phonétiques (sans tenir compte qu'elles soient 

nouvelles ou non) perçues par le sujet, pour l'audition de la séquence to-

tale des 300 stimulations. L'analyse de variance conduite sur cette varia­

ble (tableau 3) n'introduit aucune différence significative que ce soit en 

fonction du type d'intervalles, de la nature du stimulus ou du taux d'occu­

rence des mots. Le tableau 4 permet, par ailleurs de constater une légère 

augmentation du nombre de T.V. en présence d'une stimulation irrégulière 

eX = 88,61) comparativement a celle régulière eX = 65,18). De plus, ce 



Source 

Moyenne 

Intervalle 

Erreur 

Stimuli 

S. x 1. 

Erreur 

Taux d'occurence 

T.D. x 1. 

Erreur 

S. x T.O. 

S. x T.O. x 1. 

Erreur 

Tableau 3 

Analyse de variance effectuée sur 
le nombre de T.V. 

SC 

1135136,30 

26343,76 

306727,20 

1535,67 

13,55 

68088,03 

2234,51 

1286,51 

65450,24 

9254,63 

9789,80 

69182,82 

DL 

1 

46 

46 

1 

1 

46 

1 

1 

46 

CM 

1135136,30 

26343,76 

6667,98 

1535,67 

13,55 

1480,17 

2234,51 

1286,51 

1422,83 

9254,63 

9789,80 

1503,97 

F 

170,24 

3,95 

1,04 

0,01 

l,57 

0,90 

6,15 

6,51 

32 

p 

0,0000 

0,0528 

0,3137 

0,9242 

0,2165 

0,3466 

0,0168 

0,0141 



Tableau 4 

Nombre moyen de T.V. pour chaque stimuli 
suivant le type d'intervalles 

33 

même tableau démontre que les mots rares (X = 80,29) entratnent un nombre 

de T.V. plus ~levé que les mots fréquents (X = 73,47). 

Même si l'analyse de variance n'a pas fait ressortir que les dif­

férences de moyennes obtenues entre les mots d'emploi rare et fréquent 

étaient significatives, une analyse partielle plus poussée fait ressortir 

que les résultats obtenus pour les deu x mots fréquents diffêrent de façon 

significative (t (47) = -3,14, P = 0,003). 

Finalement, sur cette même variable du nombre de T.V. une analy-

se de variance fut effectuée pour chacun des quatre stimuli afin d'étudier 

1 '~volution du nombre de T.V. en fonction de regroupements par blocs suc­

cessifs de 50 stimulations. Ceci étant fait pour tenter de déterminer si 

l'accumulation progressive de répétitions peut influencer le taux de chan-

gements perçus. 
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Les tableaux 5, 6, 7 et 8 (appendice B) représentent ces analy­

ses de variance. Tous ont un point commun; celui de démontrer une diffé­

rence très significative de l'ordre de p = 0,000 au niveau des six séquen­

ces de 50 stimuli. Exceptionnellement l'analyse de variance effectuée 

pour le mot rare l "colin" (tableau 7) révèle une interaction significative 

entre le type d'intervalles et le facteur séquence (F (5,230) = 3,53, 

P = 0,00043). 

Pour une compréhension plus visuelle, la figure 5 (pour plus de 

détails voir figures l, 2, 3 et 4, appendice B) décrit l'évolution des T.V. 

et démontre non seulement qu'il existe une différence entre les séquences 

de 50 stimulations par ses courbes ascendantes mais fait également ressor­

tir une différence au niveau du type d'intervalles. En effet, quoi que 

cette différence ne s'est révélée significative que pour le mot colin, il 

est a noter que la courbe des stimulations irrégulières se situe toujours 

au-dessus de la courbe des stimulations régulières. De plus, la figure 5 

précise le fait que les mots rares contribuent a provoquer plus de T.V. 

que les mots fréquents car la courbe des mots a bas niveau d'occurence se 

situe toujours au-dessus de celle des mots fréquents, peu importe le type 

de présentation des stimuli. 

Formes verbales 

Les formes verbales se définissent comme la somme des différentes 

distorsions phonétiques rapportées par le sujet par rapport au mot de dé­

part. L'analyse de variance conduite sur cette variable ne montre aucune 

différence significative tant au niveau du type d'intervalles, du taux 
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Tableau 9 

Nombre moyen de formes verbales 
pour chaque stimulus suivant 

le type d'intervalles 

d'occurence que du type de stimuli. Le tableau 9 permet de voir que le 

nombre moyen de formes verbales se situe toujours autour de 1,5 peu im-

porte la variable considérée. 

Le test - t effectué afin de comparer les mots ayant le même 
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niveau d'occurence ne fait pas non plus ressortir de différences signifi-

catives. 

Interpr~tation des résultats 

Les résultats obtenus montrent hors de tous doutes, que le P.T.V. 

se maintient dans des conditions de présentation irréguli~re. Toutefois, 

et de façon assez surprenante, les stimulations irréguli~res contribuent 

non seulement a maintenir le phénom~ne mais provoquent même une apparition 

prématurée de T.V. ainsi qu1une augmentation de celles-ci en comparaison 
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avec la méthode de stimulations régulières. Par ailleurs, meme s ' i1s con­

tribuent indirectement a la mesure du phénomène et même s ' i1s ne faisaient 

pas partie des hypothèses de départ, les résultats concernant les formes 

verbales constituent un élément de plus qui vient appuyer le rationnel de 

cette recherche. En effet, la mesure de cette variable montre une fois de 

plus que le P.T.V. se maintient en présence d'intervalles irréguliers. 

Les résultats de cette recherche s'avèrent très importants et 

révélateurs, en ce sens qu'ils viennent corriger 1 'impression fortement 

implantée mais jamais vérifiée qui voulait que la régularité de la stimu­

lation soit une condition nécessaire a la production de T.V. Meme Warren 

(1968) qui a travaillé sur plusieurs variables pouvant influencer la mani­

festation du P.T.V., nia jamais remis cette prémisse en question. 

Les hypothèses de départ basées sur le modèle de fatigue cellu­

laire de Debigaré avançaient que le P.T.V. se maintiendrait dans des condi­

tions de stimulations irrégulières mais, ne prévoyaient pas qu ' i1 sien trou­

verait facilité, comme ce fut le cas de façon significative pour le temps 

de réaction. Ce comportement surprenant peut cependant s'expliquer par la 

façon dont le matériel irrégulier a été construit. Comme il a été vu au 

second chapitre les rubans magnétiques a intervalles irréguliers permet­

taient de présenter des écarts entre les stimuli aussi rapprochés que 34 

ms ou encore 68 ms pour les écarts minima, mais pouvaient aller jusqula 

1.33 seconde pour les écarts maxima (en additionnant toujours 34 ms a l'é­

cart précédent). "Ceci êtant fait, afin de garder une moyenne finale d'une 

seconde par stimulus comme pour les stimulations régulières. Le facteur 
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qui a pu contribuer au fait que le P.T.V. soit facilité en présence d'in­

tervalles irréguliers est le temps que prend une cellule nerveuse pour en 

arriver a une repolarisation complète. Hebb (1974) explique que cette re­

polarisation prend de 80 ms (dans les grosses fibres) a environ une secon­

de (dans les petites fibres). Ceci correspond a la période réfractaire 

relative. Pendant cette période, la cellule peut être excitée de nouveau 

mais, si elle fait face a une surstimulation, ceci engendre des problèmes 

de fatigue cellulaire. Ainsi, la récupération totale de la cellule peut 

devenir beaucoup plus longue encore. Or, il a été vu que dans la présen-

te recherche, les stimulations irrégulières se sont faites a plusieurs re­

prises en dessous du seuil limite de la période réfractaire relative. Un 

tel artifice de construction a fait que la cellule contenant l'apprentis­

sage du mot stimulus n'avait pas le temps de procéder a une repolarisation 

complète avant qu'un autre stimulus apparaisse. Ainsi, même si en défini­

tive, les deux types de stimulations (régulières - irrégulières) arrivaient 

a une moyenne finale de présentation d'une seconde, la stimulation irrégu­

lière était beaucoup plus exposée a une fatigue cellulaire accélérée. Ce 

qui peut expliquer le temps de réaction significativement plus rapide et 

le nombre accru de T.V. dans cette recherche en présence de stimuli pré­

sentés a intervalles irréguliers. Une étude ultérieure utilisant des écarts 

irréguliers d'une seconde minimum pourrait démontrer si véritablement, les 

stimulations irrégulières contribuent a faciliter la manifestation du P.T.V. 

Par ailleurs, comme il a été vu au second chapitre, Obusek (1971) 

considère que le P.T.V. fonctionne sur une même base que tout autre systè-
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me perceptif qui, lorsqu'il est soumis A une surstimulation finit par don­

ner une réponse erronnée. Les résultats présents confirment un tel compor­

tement pour l'audition. Mais, la condition de présentation irrégulière po­

se un problème particulier en ce qui touche d'autres généralisations faites, 

notamment sur un phénomène comme celui de l 'habituation, tel que défini par 

Mackworth (1968). Les résultats de ce type d'étude confirment que le P.T.V. 

ne peut trouver explication dans un phénomène pourtant généralisé A tous 

les sens chez l 'humain comme celui de l 'habituation. En effet, Mackworth 

(1968) a démontré que l 'habituation, qui am~ne une réponse changée lors 

d'une stimulation dépend fondamentalement de la régularité de présentation 

du stimulus. Ce phénomène se trouve empêché lorsque le stimulus est pré­

sentê de façon irréguli~re. Or, il a été vu dans la présente recherche que, 

non seulement, l'irrégularité de la stimulation ne nuit pas au P.T.V. mais, 

qu'elle y contribue jusqu'au point d'en accélérer l'apparition et d'en aug­

menter les fluctuations. On doit donc conclure que le P.T.V. ne correspond 

pas A une condition d'habituation du système auditif donc, qu'il n'agit pas 

nécessairement au même titre que tout le système perceptif. 

De plus, contrairement A ce qu'il avait été prévu, les stimuli 

ayant le m~me niveau d'occurence se sont comportés de façon différente. 

Ceci aurait pu faire remettre en question le choix de la fréquence absolue 

d'occurence dans la langue française, comme critère de sélection pour des 

stimuli pouvant provoquer des réponses semblables dans le P.T.V. Mais, en 

y regardant de plus près, les résultats démontrent que, comme il était prévu, 

les deux mots rares se sont comportés de façon semblable, peu importe la 
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variable considérée. Alors que les deux mots fréquents ne se sont pas com­

portés comme prévu. Les stimuli rares possédaient en fait une différence 

de 5 pour ce qui est de leur fréquence absolue d'occurence; colin ayant 7 

et coction 2. Par contre, les mots fréquents avaient une différence de 246; 

bonté ayant 1702 et prison 1948. Cette différence beaucoup plus importante 

pour ces derniers qui, lors du montage de l'expérimentation, n'avait pas 

semblé assez grande pour faire varier les résultats a pu jouer un rOle dans 

la façon différente de se comporter des deux mots fréquents. Une recherche 

qui utiliserait des groupes de stimuli ayant une différence minimale entre 

leur fréquence absolue d'occurence pourrait vérifier ce fait. Ou encore, 

étant donné que l'outil de travail de la présente recherche provient de 

France, il serait très intéressant de travailler avec des mots dont la fré­

quence absolue d'occurence serait déterminée dans la région immédiate des 

sujets qui passent le test. Comme dernière suggestion de recherche a ce 

niveau, le sujet pourrait lui-meme effectuer une hiérarchie de quelques 

mots qui lui seraient présentés. Ainsi, il serait beaucoup plus facile 

de savoir si tel ou tel mot correspond a un apprentissage plus ou moins 

grand chez le sujet lui-meme. 

Finalement, il faut tout de même préciser en ce qui concerne le 

niveau d'occurence des stimuli que, meme si ces résultats ne furent pas 

significatifs, tout au long de cette recherche, les mots rares provoquaient 

des T.V. plus rapidement et en plus grand nombre que les mots fréquents. 

Cette tendance va dans le même sens que les résultats de Debigaré (1979, 

1984). 
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De façon générale, il faut surtout retenir de cette étude que 

le P.T.V. se maintient avec une variété temporelle dans la présentation des 

stimuli. Ce qui n'avait jamais encore été exploité dans le domaine du P.T.V. 

De la, peut-il aussi se maintenir avec une variété dans le stimulus 1ui­

même (volume sonore, intonation, énergie sonore etc.)? Si tel est le cas, 

cette possibilité viendra entratner l'élaboration d'une nouvelle complexi-

té a l'intérieur du modèle de Debigaré. 



Conclusion 



Cette recherche visait à remettre en question l'espèce de fixité 

fonctionnelle qui prévalait dans le domaine du P.T.V. et qui voulait que 

pour qu'il y ait production de T.V., les stimulations se doivent d'être 

présentées à intervalles réguliers. 

Les hypothèses de départ ont été élaborées à partir du modèle 

théorique de Debigaré, développé en 1979 et qui se base pour expliquer le 

P.T.V. sur de la fatigue neuronale, plutôt que sur un modèle d'association 

comme il avait toujours été cru dans ce domaine. Ces hypothèses voulaient 

que le P.T.V. se maintiendrait dans une condition de présentation irrégu­

lière du stimulus verbal et prédisaient qu'il n'y aurait aucune différence 

significative dans le temps de réaction et dans le nombre de T.V., que les 

mots soient présentés de façon régulière ou non. 

Les résultats ont confirmé de façon indéniable le maintien du 

P.T.V. dans de telles conditions mais font ressortir que, non seulement, 

l'irrégularité ne nuit pas au fonctionnement du P.T.V. mais qu'elle y 

contribue de façon encore plus marquée. 

A partir de cette découverte, nombreuses sont les recherches qui 

peuvent être élaborées afin de démontrer que le p.T.V. s'avère être un 

phénomène avec ses lois précises au sein de tout le système perceptif et 

qui apparatt beaucoup moins limité dans son mode d'existence, qu'on aurait 

pu le croire. 
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Finalement, les résultats de cette recherche basée sur le modèle 

théorique de Debigaré ont démontré que le modèle de l'ensemble-cellule 

constitue toujours l'un des meilleurs points de référence afin d'expliquer 

le fonctionnement du P.T.V. Et, même s'il ne constitue pas nécessairement 

le modèle explicatif de ce phénomène, il est sQrement possible de croire 

qu'il peut mener à un tel modèle. D'autres recherches inspirées de cette 

théorie permettraient d'en généraliser les constituantes pour en arriver 

éventuellement a une saisie plus compréhensive du P.T.V: 
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Appendice A 

Epreuves expérimentales 



Séquences de présentàtion des stimuli 

1) Bonté, prison, colin, coction 

2) Bonté, col in, coction, prison 

3) Bonté, coction, prison, colin 

4) Bonté, prison, coction, colin 

5} Bonté, colin, prison, coction 

6) Bonté, coction, colin, prison 

7} Prison, bonté, colin, coction 

8) Prison, colin, coction, bonté 

9) Prison, coction, bonté, colin 

10) Prison, bonté, coction, colin 

11) Prison, colin, bonté, coction 

12) Prison, coction, colin, bonté 

13) Coli n, bonté, prison, coction 

14) Coli n, prison, coction, bonté 

15 ) Colin, coction, bonté, pri son 

16 ) Coli.n, bonté, coction, pri son 

17) Colin, prison, bonté, coction 

18) Colin, coction, prison, bonté 

19) Coction, bonté, prison, colin 

20) Coction, prison, colin, bonté 

21) Coction, colin, bonté, prison 

22) Coction, bonté, colin, pri son 

23) Coction, prison, bonté, colin 

24) Coction, colin, prison, bonté 
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Intervalles de temps pour les stimulations irrégulières 

1) Bonté (4 5/8") 

l. 4,75 26. 5,25 
2. 5,00 27. 5,50 
3. 5,25 28. 5,75 
4. 5,50 29. 6,00 
5. 5,75 30. 6,25 

6. 6,00 3l. 6,50 

7. 6,25 32. 6,75 
8. 6,50 33. 7,00 
9. 6,75 34. 7,25 
10. 7,00 35. 7,50 

ll. 7.25 36. 7,75 
12. 7,50 37. 8,00 

13. 7.75 38. 8,25 

14. 8,00 39. 8,50 
15. 8,25 40. 8,75 
16. 8,50 4l. 9,00 

17. 8,75 42. 9,25 

18. 9,00 43. 9,50 

19. 9,25 44. 9,75 
20. 9,50 45. 10,00 
21. 9,75 46. 10,25 

22. 10,00 47. 7,50 

23. 10,25 48. 7,50 
24. 4,75 49. 7,50 
25. 5,00 50. 7,50 
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Intervalles de temps pour 1 es stimulations irrégulières (suite) 

2) Prison (5") 

1. 5,25 26. 10,25 
2. 5,50 27. 15,00 

3. 5,75 28. 6,00 
4. 6,00 29. 6,00 
5. 6,25 30. 6,00 

6. 6,50 3l. 6,00 
7. 6,75 32. 6,00 
8. 7,00 33. 14,75 
9. 7,25 34. 5,75 
10. 7,50 35. 5,75 

11. 7,75 36. 5,75 
12. 8,00 37. 5,75 
13. 8,25 38. 14,50 
14. 8,50 39. 5,75 
15. 8,75 40. 5,75 
16. 9,00 41. 5,75 
17. 9,25 42. 13,00 

18. 9,50 43. 5,50 

19. 9,75 44. 5,50 

20. 6,25 45. 5,50 
2l. 6,25 46. 14,00 
22. 10,00 47. 5,75 

23. 6,50 48. 5,75 
24. 6,50 49. 5,75. 
25. 6,50 50. 5,75 
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Intervalles de temps pour les stimulations irrégulières (suite) 

3) Colin (5,25") 

l. 5,50 26. 11 ,50 

2. 5,75 27. 6,00 

3. 6,00 28. 6,00 

4. 6,25 29. 6,50 

5. 6,50 30. 12,00 

6. 6,75 3l. 6,50 
7. 7,00 32. 6,50 

8 . 7,25 33. 6,50 
9. 7,50 34. 12,75 

10. 7,75 35. 5,75 

11. 8,00 36. 5,75 

12. 8,25 37. 5,75 

13. 8,50 38. 13,00 

14. 8,75 39. 5,50 

15. 9,00 40. 5,50 

16. 9,25 4l. 5,50 

17. 9,50 42. 13,50 

18. 10,50 43. 5,50 
19. 6,50 44. 5,50 

20. 6,50 45. 5,50 
2l. 6,50 46. 14,00 

22. 11 , 00 47. 5,75 

23. 6,25 48. 5,75 

24. 6,25 49. 5,75 

25. 6,50 50. 5,75 
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Intervalles de temps pour les stimulations irrégulières (suite) 

4) Coction (5,5 11
) 

l. 6,00 26. 12,00 

2. 6,25 27. 6,00 

3. 6,50 28. 6,00 

4. 6,75 29. 6,00 

5. 7,00 30. 12,75 

6. 7,25 3l. 5,75 

7. 7,50 32. 5,75 

8. 7,75 33. 5,75 

9. 8,00 34. 11 ,50 

10. 8,25 35. 6,00 

11. 8,50 36. 6,00 

12. 8,75 37. 6,00 

13. 9,00 38. 12,00 

14. 10,50 39. 6,00 

15. 6,50 40. 6,00 

16. 6,50 4l. 6,00 

17. 6,50 42. 14,00 

18. 11 ,00 43. 5,75 

19. 6,25 44. 5,75 

20. 6,25 45. 5,75 

2l. 6,50 46. 5,75 

22. 11 ,50 47. 14,50 

23. 6,00 48. 5,75 
24. 6,00 49. 5,75 
25. 6,50 50. 5,75 



EXPERIMENTATION P.T.V. 

Sujet NO 

~ 
Problèmes auditifs 
Séquence de présentation: 

1- Temps de réaction: S, 

2- Nombre de transformations: S, 

3- Performance: 

Sexe 
Latéra' ité 
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Appendice B 

Tableaux et figures 



Tableau 5 

Analyse de variance effectuée sur le nombre de T.V. 
afin de comparer les six séquences de 50 stimuli 

pour le mot fréquent 1 (bonté). 

Source SC 

Moyenne 32470,01 

Intervalles 40,50 

Erreur 19089,15 

Séquences 5290,11 

S x 1 301,46 

Erreur 9422,76 

DL 

1 

1 

46 

5 

5 

230 

CM 

32470,01 

40,50 

414,98 

1058,02 

60,29 

40,97 

F 

78,24 

0,10 

25,83 

1,47 

p 

0,0000 

0,7561 

0,0000 

0,1999 



Source 

Moyenne 

Intervalles 

Erreur 

Séquences 

s x 1 

Erreur 

Tableau 6 

Analyse de variance effectuée sur le nombre de T.V. 
afin de comparer les six s~quences de 50 stimuli 

pour le mot fr~quent 2 (prison). 

SC 

55444,50 

2048,00 

16604,83 

7528,46 

187,04 

10265,17 

DL 

1 

1 

46 

5 

5 

230 

CM 

55444,50 

2048,00 

360,97 

1505,69 

37,41 

44,63 

F 

153,60 

5,67 

33,74 

0,84 

p 

0,0000 

0,0214 

0,0000 

0,5238 
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Source 

Moyenne 

Intervall es 

Erreur 

Sêquences 

S x. l 

Erreur 

Tableau 7 

Analyse de variance effectuêe sur le nombre de T.V. 
afin de comparer les six sêquences de 50 stimuli 

pour le mot rare 1 (colin). 

SC 

57009,39 

3770,01 

31389,26 

2888,44 

842,49 

10988,40 

DL 

l 

46 

5 

5 

230 

CM 

57009,39 

3770,01 

682,38 

577,69 

168,50 

47,78 

F 

83,55 

5,52 

12,09 

3,53 

p 

0,0000 

0,0231 

0,0000 

0,0043 
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Source 

Moyenne 

Intervalles 

Erreur 

S~quences 

S x l 

Erreur 

Tableau 8 

Analyse de variance effectu~e sur le nombre de T.V. 
afin de comparer les six s~quences de 50 stimuli 

pour le mot rare 2 (coction). 

SC 

46436,28 

380,42 

. 17824,80 

7784,24 

174,77 

14122,79 

DL 

1 

1 

46 

5 

5 

230 

CM 

46436,28 

380,42 

387,50 

1556,85 

34,96 

61,40 

F 

119,84 

0,98 

25,35 

0,57 

p 

0,0000 

0,3270 

0,0000 

0,7235 
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Figure 2. Comparaison graphique au niveau du nombre de T.V. 
pour les six séquences de 50 stimuli du mot fréquent 2 (prison). 
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